
  
 

DAWSON SHELTER SOCIETY  
______________________________________________________________________  
 
Le 12 novembre 2018  
 
Membres du Comité permanent de la condition féminine, 
 
Nous croyons savoir que le Comité mène actuellement une étude sur le réseau de refuges et de 
maisons de transition pour les femmes et les enfants touchés par la violence faite aux femmes 
et à leur partenaire intime et qu’il examinera : 
 

• l’écart actuel entre le besoin et la disponibilité de lits dans les refuges et les maisons de 
transition; 

• les programmes et le financement fédéraux actuels à l’appui des refuges et des maisons 
de transition; 

• des solutions possibles pour combler l’écart entre le besoin et l’offre. 
 
Je vous écris du Dawson Women’s Shelter (DWS). Nous sommes un refuge d’urgence de 5 lits et 
de 4 lits auxiliaires situé dans la collectivité rurale et éloignée de Dawson City, au Yukon. Nous 
offrons notre soutien et nos services sur le territoire traditionnel des Tr’ondëk Hwëch’in et nous 
desservons activement la collectivité de la Première Nation, la région de Dawson, ainsi que 
l’ensemble du Nord du Yukon. Nous aidons principalement les femmes et les enfants fuyant la 
violence, les femmes seules fuyant la violence et les femmes sans abri. De plus, nous avons le 
mandat de fournir des services de placement d’urgence à court terme en famille d’accueil 
d’enfants non accompagnés en situation de crise. Nous travaillons souvent à court d’effectifs le 
jour et n’avons qu’un seul employé sur place le soir et la nuit, même si nous offrons à la 
collectivité des services d’hébergement 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, ainsi qu’une ligne de 
soutien en cas de crise 24 heures sur 24. Nous n’avons pas le personnel suffisant pour exercer 
notre rôle et offrir nos services à la collectivité, et nous n’avons pas la capacité de le faire d’une 
manière qui maximise la sécurité interne du personnel et des clients, particulièrement en ce qui 
a trait à notre mandat de placement d’urgence en famille d’accueil. Notre refuge n’est pas 
facile d’accès et nous ne sommes pas en mesure d’accueillir les femmes fuyant la violence qui 
ont un animal de compagnie en raison du manque d’installations à cet égard, ce qui constitue 
un obstacle considérable et trop fréquent au service. 
 
En juin 2018, une aînée Tr’ondëk Hwëch’in fuyant les mauvais traitements avait besoin d’un 
refuge sûr et s’est présentée à notre porte. Comme notre immeuble n’est pas facile d’accès et 
que l’aînée avait une mobilité très restreinte – toutes les chambres à coucher se trouvent en 
haut d’escaliers en pente raide – elle n’a pas pu trouver un refuge sûr chez nous et est 



retournée dans un milieu de vie dangereux. Ce n’est pas la première fois que des femmes ne 
peuvent pas rester au DWS parce que nos locaux ne sont pas faciles d’accès. 
 
D’autres femmes vulnérables ont dû quitter la région de Dawson et leurs soutiens locaux en 
raison de la pénurie chronique de logements dans la région et de l’absence totale de services 
de logement de transition. Comme notre mandat est de fournir un refuge d’urgence seulement, 
nous avons vu de nombreuses femmes et familles devoir quitter la collectivité une fois qu’elles 
n’étaient plus en mesure de rester avec nous et retourner à une situation de vie dangereuse. 
 
Nous croyons comprendre que les refuges et les maisons de transition ne bénéficient pas d’un 
financement équitable dans l’ensemble des provinces et des territoires. Le travail que nous 
faisons est fondamental; la vie des femmes et des enfants est littéralement en jeu. Nous offrons 
plus qu’un simple refuge sûr, loin de la violence, ce qui est également important. Comme vous 
le savez, au Canada, une femme est tuée par son partenaire ou son ancien partenaire tous les 
six jours. En plus d’assurer la sécurité des femmes et des enfants, nous offrons également des 
programmes et d’autres services de soutien comme le counselling en situation de crise, la 
défense des droits sur une gamme de questions, le soutien à la sensibilisation pendant les 
rendez-vous dans la collectivité, l’aide relative aux questions administratives comme les 
demandes de logement et les documents juridiques, les campagnes et les ateliers de 
sensibilisation communautaire et de lutte contre la violence, la collaboration avec la Première 
Nation comme dans les camps pour femmes autochtones et le travail en comité avec les autres 
fournisseurs de services pour améliorer les protocoles de réponse communautaire sur la 
violence sexuelle et la suicidalité. Le Dawson Women’s Shelter tient également lieu de halte 
locale de type centre pour femmes et dessert un éventail de femmes et d’enfants qui ont vécu 
des traumatismes complexes et qui présentent également des problèmes de toxicomanie et de 
santé mentale. Nous n’avons pas le financement adéquat en place pour obtenir la formation 
requise afin que les membres de notre équipe puissent fournir un soutien spécialisé dans tous 
ces domaines de service. 
 
Nous vous écrivons pour formuler les recommandations suivantes : 
 

• Étant donné que la violence faite aux femmes atteint un niveau épidémique, il faut 
reconnaître à titre de service essentiel les refuges et les maisons de transition pour 
femmes et enfants touchés par la violence faite aux femmes. 

• Les refuges et les maisons de transition sont actuellement largement sous-financés. 
Nous recommandons une augmentation significative du financement de base et du 
financement durable. Ce financement devrait augmenter le nombre de lits et de refuges 
disponibles, mais il doit également couvrir la dotation en personnel et la prestation de 
services, ainsi que les améliorations nécessaires à l’infrastructure existante pour rendre 
les refuges plus accessibles. Il n’est pas utile de construire un refuge sans le doter du 
personnel nécessaire. 

• Nous appuyons l’appel lancé par Hébergement femmes Canada en faveur d’un plan 
d’action national. Le gouvernement du Canada devrait élaborer un tel plan 
conformément aux recommandations des Nations Unies. Ce plan d’action national, tout 
comme la Stratégie nationale en matière de logement, devrait regrouper le 
gouvernement fédéral ainsi que les gouvernements provinciaux et territoriaux. Au 



Canada, en 2018, chaque femme devrait avoir accès à des services comparables, où 
qu’elle vive. 

 
Nous invitons un membre du Comité à visiter notre refuge lorsque vous êtes dans notre région 
ou à communiquer avec nous par téléphone si vous avez des questions ou si vous voulez des 
éclaircissements sur le travail que nous faisons. 
 
Cordialement, 
 
Jen Gibbs 
Directrice 
Dawson Women’s Shelter/Dawson Shelter Society 


